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ET A ITOS LECTEURS 

Par suite de l'augmentation ci­
tante de notre tirage, nou* M M 
adjoindre une seconde machine rota­
tive Marinant à cette que nous possè-
diams déjà. 

Cette nouvelle machine, construite 
d'après le système le plus perfectionné 
de la maison Marinant, et ti\ 
:&.iMH) exemplaires à Cheure, est 
rivée depuis quelques jours dans nos 
ateliers, et on procède en ce »ioment 
à son mont afte. 

Ce travail, et celui de l'augmenta-
tion nécessaire de notre force motrice, 
eue nous additionnons d'un nouveau 
moteur de i% chevaux de ta Compagnie 
Française dM Moteurt Nisl. ont occa­

sionné un peu de retard dans quel­
ques-uns de nos tirages. 

Nous prions nos correspondants et 
nos lecteurs d'excuser ces irrégula­
rités passagères et denons faire crédit 
encore quelques jours. 

Aussitôt notre nouvelle installation 
terminée, ce qui ne tardera pas. nous 
serons en mesure de servir nos lec­
teurs de la façon la plus rapide, tout 
en ne commençant notre tirage qu'à 
une heure très avancée de la nuit, de 
façon à attendre les nouvelle* jusqu'à 
la dernière heure. 

Cette nouvelle organisation noua 
impose des sacrifiées très élevés. Mais 
F Administration du Progrès du Nord 
et de F Avenir de Roubaix-Tourcoing 

n'a pas hésité à les consentir, pour 
répondre à la sympathie que nous 
témoigne te public, et pour nous per­
mettre d'augmenter encore la rapi­
dité et Vélendue de nos informations. 

tique dee fabricants. La production a atb 
•m effet an chiffra double de celui de 1* 

r propose de demander éjalemeat 
poor l'exportation des p r i a r équ'valeutee A 

ea Allecwffae. Il émet le 
l que la loi dit* du « a î t n u • soit ap­

pliquai nu encre quand U Par.iment l'i 

nuttoadee droite • 
iutérteure, la i* 

le* sucres destine* à la 

Dtoeromrn 4 * H . I a l l l l a a d l e r 

feoe* de» intérèta de* agriculteurs et de 
tebricanti d* sue». 

La principal* o*j*«tino qu'on soulève COQ 
ire les entama «Vatioéat A frapour da* 
sacra* « t e » e»*po*sa* émana de* rat fin surs 
les ports do France. 

lis [.retendent qu'irs n* pourront plus s'a-
• iiBHter de eaeres b au. Lear erreur est 

('••griot* peJesun la France a doublé aa pro-
tuctloa. Quant aux prix d* transporta les 

dépotée da Nord ont prouve à la Commission 
Mi douane* qm Ils permettraient aux raffiae-
•iee de* porte de lutter contre leur adver­
saire : la rufeuerle d* Parte. 

L'orateur aigaete et b!;'.-ne lea spéculations 
colossale* faites h Parle et déclara qu'on ne 

mettre un tenue à ces scandale* qu'on 
it la surtaxe. 

: lui de t et Rose font partie 

OKfilli m SMtTË Mlirikfi 
a* A r r a i * 

(B* notre envoyé ipéca*I) 
La Fédération de* S'>ci*té* agricole di 

•ue-de Ca'ai* avait convoqué hier * Arrasle 
cnltivueurs, datlllateure et (srHcanis d< 
•ueri1 do dépnrtement, à l'effet d'examiner ea 
commun les mesures A prendre pmr aeu 
ta cul tu r* de la betterave. 

Des mat* ornés de rmrheea de draps; 

ut lieu 
A midi 15 environ deux eaai - cultivateurs 

étalent r*uois dans la très coquette salle de 
concert de l'Ecole. 

Stir l'estrade prennent plere MM Rouillai-
Brirlon, sénateur, G- orges Graux, ROSB. Tail-
liandie*, députas, H U I T , oonMiller d'arron-
disa-ment; Legrelle, ranifsd'Airss, AlapetiN 
préfet du Paa-ie-Cala s, «t le Comité da In 
Fedétutteo. 

M. Evrard, préaident du Comie* Agricole. 
est invité par l'assemblés a diriger an* Ira 

Il r*morcM d'abord les assistants d'avoii 
répondu «a a**** gr**d sombre a la couve 
enUon d* la Fédération et exorim* l'espoir d. 
voir Uromsdvac bteetoi lea revendications dea 
bal g tant, du Nord. 

La «ttanti dé'astreuse; appel 
< «riaa «ne l'agr culture mbi' 

dans lé n^rd, c'est la ruine qui la menace. 
Les d stillateurs votent le tal'it (lias U 

gnppmlon dV* bouilleur* de ara: Il faut le-, 
aider dans leur mouvement de protestation. 

L*s fabricants de suce d* leur côte damsa 
dont d*e ntennres tjni lea protef eat st le* snl 
«Tateara doivent a>iaei Wa avp tyar. 

Le président donne la parole aux rapté' 
•entarits dea tabr canal da auore If. Dubois. 

Les fabricants de sucre 
DUonsxrB d* M. B a n n i » 

M Dubois fait l'éloge de la loi d* 1884 qal 
l permis aux fabricant* de i d* lutUr, 

production a donblé eonme «elle de la France 
elle-même. Le* colonies profitant de ton* •*» 
progrès ont suivi eett* progrès* on aiceo* 

L'orateur demanda l'cxUaaaoa de la anr-
taxe aux lucres coloniaux et axira-auxo-
noeos. 

La plus grand dangar dont las fabricant" 
de suer • s.mt menaces vient d'Allemagne. Le 
iVeo*tag est *• oe moment saisi d'an* pro­
position de 1*1 accordant d* nouvelIM rt 
1res iniportsnt** prime* a l'exportation. L* 

'ancre allemand qui touche déjApar cent kilo* 
exporté* «ne prteM de 1 fr. 50, toucherait 
é at>ré« In 1*1 an diaanasinn, 6 fr. 

La Pranea p*ur an détendre n'a qn'aae 
ressoaree : c est de préparer nn projet sem-

i Attsmnadi tiennent A saliii qn* ï** < 

La* taarlmnli 
une démarche aupre* de 
atgaa er le iangnr; tanrnart trouvé 
• n * * d * l a — ' 
vanaani* 

Osrt* 

aat fnit 
Riqot pour loi 
ouvédejÀpréoc-

*t laraas*i,sl *«sak g* 

Ltssr •""••"• 
; U H N mensrrs Muragaasâ», 

!• nawoM antérieur francai* 
i paa snwtr* rsanad* à. 

légitime des populations agricole* da 
Xord. 

If laeneirn dut M. G e e r g e * i . r s s ï 

M. Georges Graox prend la parole pour 
l'associer de la façon la pins éner.-ique aux 
revendications formulées par M. Danois. 

La question de la ssrtaxe va être pour la 
-ept érne fois drscuté* devant la Chambre ; 
neureunemant pltinienn d*s argaments qui 
amenèrent-ion échec en 1891 ont disparu. 

La prasnière objeettan qw paraissait avoir 
«a valeur étant que la marina marchande 
ectvrail un coup néfaste du vote de surtaxe. 

Or il est démontré aujourd'hui da la leçon la 
plu» péremptolr* que l'imnortalion de* su-
a-os coloniaux n'est fuite que nourLiOfO p«r 
es narirna français «t que np.,2 pour cent des 
•nanm étrangers août introduits aous pavil­
lon étr an ne r. 

i;honorable M. Graux examine comme 
son collègue la valeur des protaatationa des 
raflinennns* ports. U. Faraed, aréeid^nt de 
la Chambre d* Caejmaroe de Mareaiu* a fait 
valoir pour eux an droit d aruee**, mai» la 
+uru«xe ne ruinera nullement cette Indus­
trie. Lea fabricants de sucre indigène ont e u 
bli tout le long dis eûtes dea entrepôts où 
lurent sente faaaé* août ammagssiaés den 
OocL's oonridérab)*» pouvant alimeutar Mar-
«*i»e, Nantes. *tc. 

Creorff** Qraan apporte rne bonne nou­
eux fabricants de sucre. Devant la me-
de l'Ailomagna, le gouTernem^nl nt 

innnimement et fermement résolu A mettre 
let. droits denlrée équivalents aux prunes. 
Il n'y aura même pas de iébsts devant la 
Chambre, le ministre de* Travaux publics s* 
prétendent armé par la loi d* 181* paur ap-
prlquer le otdenia par simple déîrèt l*e — 

Quant A la question de 
l'-maoa* mae très ! jupi* *»u«* que M. fttotnvn 
Graox ne peut natnrellament fa re devant le 

' En terminant, ÎVf. Georges Graux assure 
es assistante qa'ila pouvant compter sur le 

concours ds la d*pntat on du Nord toute en­
tière, ri aurai l'eapere-.-il sur celui du gou­
vernement. 

Avant d* passer a la question des alcool* 
le président mat aux voix Us rêtoluticas aul-

• Q.ie la . 
Topéenne soit 6" 

""is: 
les primée * l'exportstioi 

' •" -((ne, f 

s »xlrs-e<irnp*tni 

anff*i«ethM eu Allanti(rne. dst 

s la lot da utdeaas sait appliquée 

t tesnesle kéoéfl 
fl.re ot • ' 

i ireaé (te U métnpoli 
i déchet de tekviestte* aan* t,t« obligés de v 

Vn;t 

sur (e Trénor l'abolition épbéotér* an privi­
lège de* bonillaurs d* ern. 

En 1872, 70Û.07Û hectolitre* d'atco»! ont | 
pavé l'irapot ; on abahH le privilea* *t en 
1R70 on constate que le ohiffre e eat atavé A 
1 ITt.iKW •ectoUtra*. Ualheureuaeuaat U 
privi'ége fit rétabli la même 

" Georges Oraux démontre qu'on M 

La période de reconstitution de* rigsoUe* 
est passée. La vitirultsur qui avait autrefoi 
terauuvsi'es vendangea n* pouvait qu'en 

faire de l'alcjol ; maintenant qu'il a ém bon 
vin. il dé*<re le vendre Aussi N voit-on fsiru 
alliance anae les gen* du Nerd. 

M Onorges Oraux affirme qu'il f a A li 
»:• ambre nae major té certaine pour la da-
CMration préalable ; pour l'obligation impo­
sée an fabricant d'appareUe de faire connaî­
tre ste aoh«teurs ; pour la aurvai'.lauca per­
pétuait* des bouilleurs d* era. Il y a un-
majorité e*rwino nô ir impoear un régumi 
dnconien aux bouilleurs d* profaaalou. 

Hairt lAsatimte l'entente commune. La 
repréientants du Nord auront sans doute dea 
coneeesioaa A fuir* A leur* aillé* du Midi. 

L'oratear demande pour ilancn 
de leur* commettants ; lia loueront pied 
pied et ai A la dura.ére minute il 
.btitféa de fa , . . : ^ rent ba lea tandre les nvoina l< 

QaESTIONS DIVERSES 
M. Rsnlantte eetims qu'un nouvel impôt 
ir l'alcool aérait déplorable mata s'il faut 
icore passer par oe nouvnai sacrifie* qu'il 
lit au moins incorpora d u t la lot des bota-

d/m 

liane* exercée T il faudrait Imposerai 
M clos pour éviter U multiplication de oe 
l'on apnelle la consommation fiui lai*. 
M. Lajaua* proférait qu'il nuit acearnn on 

décret de fabrisat on. 

LA DISJONCTION 
M. Duqneaaa, de Ghert-y. danwnd* al an* 
jnvrH* 'iisjonctioo ne aérait p u ncaainl* 

xfin de discuter avant tout la queetion des 
bouilleurs ia «rn. 

M. Groax répond qu'on n'irait pas plua 
te : d amendement en amendement il fan­
ai) nue tout y naaae. 
M TaiUanenur déesr* que la diatanoUo* 
i on a faite à la chambre était iadtapen 

sable. 
Quand on a dus alliée il faut agir avec 

prudence ; ou Aurait pu tout compromettre 
a s'opposent quand même A la dUjouction. 

Les grain» ds bstisrares 
M. Bichelet *r»>*«t* rentre la démarcha 

lite p.r las proiaxteufs de graine* de bs'te 
ives pour demander un droit de protection 

, lus élevé sur le* graines étrangèru*, •otam-
âaeut les graines allemandes. 

L'oratsnr réclame le maintien du statu-quo. 

LB3 RÉSOLUTIONS 
Le G I.JI•''-.•• avant de te séparer vote las 

réaoloUin t suivantes : 
1- Suppression du privilège des bouilleurs 

8» R*pr*»« oa raertbraa d* la initie : 
'A- Egalité de tous lea citoyens devant l'im-

II; 
*• Protestation coarre tous-nouveaux droit 

tir t alcool. 
Ces résolutions sont adoptées A l'anaai-

M Evrard, prés.dent, propose de voter 
es remerc me nia aux dépotés du l'as-de Ga-
tis et d'auvova- -i* nouveau tAmaignage de 

confiance A M. H.bot 
ortgue f>alve d'applaudissements ac­

cueille ces parole*. 
Aprèqu*1c|ii*amoUd* U. Alaoetite, pré­

fet, promettant d'envoyer immélialam-mt a i 
gouvernement l'B résolutions prises, laaéauee 
eat levée A deux heura*. 

PaulASSOIGNION. 

SITUATION ILLOGIQUE 
Parmi les Innombrable* anomal** qui 

fourmillent dans noa Codai, il en est nue qu • 
a.goale le Radical au moment où le Sénat 

iacute la loi sur les enfante naturels. 
L'attention dea membrea de la Chambre 

auto d'il être appelée, dit notre confiera, 
ta b samrle qui suit, de beaucoup plus 

LA QUESTION DES ALCOOLS; 
I H a r a a r a d e M H a n Imite-

H. Hnoicotto vient parler de la betterave j t a , ™ U o ; 

idietilierle non moins intéressant» et noa \ chacun sait que l'acte d* naissanca e»t 
moins malbeureuse non pins que ta betterave '^MIYTA gramtem-nt psr le* maire.. La 
"' sucre. 'gratuité s'^tend-elle aux acte* de reconnais 

IA distillerie il y a d x ans préconisa com- ' tsncea d'enfsnts, comme aemb'e l'indiquer le 
me mesirea d* protection las droits sur lea bon s*ns T Pa* le moins du moud*. Pour te 
main et tee mé'aese*, I reconnut^snce d'un enf«nt naturel par act i 

Ël'e obt nt gain de cause c* qui n'empêche ; fa martng*. Il y a S fr. 75 A payer. »*•" >» 
^as qu'aui*urdhal n"1--' 
mais o.i en fait eaooi 
hectolitre*. 

Les âro-te de cinq francs sur les mélasses 
sont in*'ruina a ta ' Î ra produit* a'oat au­
cune va'eor et la* allemand* le* jetereieal 

par s dji 

ehes nous: trois millions quatre < 
entré 
mi II* 

1 ramed* c'est d'n 
eir mcoare A d*s droits nbaolumaat prohi-

biUfi. 
L* lot aur la diatlllerle agricole a* peut 

plue être mise en question : il serait es effet j fl 

G*** 
p-uveut, pourtant, sembler fort dur** A dé­
bourser, et la dépensa, très lourde pour no 
budget de ine'.he»raii, peut «npêeaer l'ac 
oompiis ement d'une aefaon boa a* et hon­
nête dont l'intérêt n'a pu* besoin d être dé­
montré. 

Faut-Il insister sur le deveir et^atisll* 
ment moral q t'a l'Etat de ivoriaer le plui 
poesible, du mieux qu'il pt>ut, la reconnais-

de l'enfant T Caserait superflu. Il suf-
kvoir montré comme la s t latioa ac-

HauiooH* reeouoaH que U distillerie 
est déf.in-U»* A l'égard de l'étrnager mai* Il y 
a eu en Franc* un surcroît de production 
Immense. 

Il attribut cette pléthore A la reconstitution 
dea vignoble* français «ad ont donné dn vin 
en aaondanee. Il montre ave* neei 
prit lent le m—ds A* f renée* 
autour <*** Benillaere de Cm. 

Lea habitent* de Nord uemendmt )u*ti*r, ! S Ï £ î * T . a ; a 
„ j réclameut légalité de tous tes citoyene - i î ^ ' ï S f u ' * J l ^ ' S S i ff ± S t 
devant l'impôt. Obtfandront-tls enfin ga i . { ? £ * * £ £ £ ? * *"** ** " •*****'• 
de cause, rorateoi le demnade A M. Georges • * * P 0 " M*Ja"*m- -

n ' é e l n r e l - i n - n> M. a i n r m a n «eamein I _ U B*»*™1 D ? e ^ B « , j x n l doit aiter H_ S8 

L'Expédition jde^ Madagascar 
Le ministre dea affaire* étrangères a déav 

"*!'"",,'"' I gné pour étr* sou renréetratant anptv* du gé 
- ! T « - - r . I ! * B é r a ' Dncheene, eotnman tant le corps expé-
qni gruvtieni, A lioanni„ & Madagaaaar, neaaaat toute li 

t'IHûTIÏ DD CimiISI MïiM 

maître de* eérèntonle*, avait tend en tôt* 
p «pondérant pour outenhr rejnaantte d* rof-
loier franc .is M. Crtipi anae la tact qal la 
caractérise, exige maintenant la disgrfte* d* 
e* haut foncttonnntM. La preeteeut dn oon-
•eil a commeee* par faire l«<rtr le eom'e 
GaeotU par a*a organe* ofne*sx.la Trikuns 
thQiomate, pais après avoir «ion! prapard 
le terrain, il n'a paa ersUt d* taire ou* dé. 
m*rche aupiée da seuverafn Voici lea ren-
a«igo«ments offi<iel* eue Vitatt* donne aa 
aajet décote démarche : 

• M. Cfftepi a fait remarquer an roi que la 
•Haatifto da grand-maltre de* aéré monte» 
pouvait deven r diffimt* A la enite de* prep-n 
qui lui soat attribuée refafivement A ht rlbé-
m ioa du capitaine Romani. 

• H. Gr.gp n'aurait paa eacbé aa surprise 
devoir appris par l*s jeuraaux que dee dé­
marches avaient été faites A as aajet A aaav 
inan, démarchs* qu'il a eut pent-Ure paa ap­
prouvée* ai on lai av*it dsun**dé een avte. 

a On disait aujourd'hui, ajoute X'I'mlit, que 
ee regrettable iBoieeet pourrait donner liea A 
dee changement* dan» le huât personnel du 
palais, a 

Comme ou la voit, cette nata du joaraal 
afuceux u i la ooeatftinUoa manifeste que la 
bbaratioa du capitaine B ' m " 1 - a eu ban 
contre la volonté dn preaaier miatetre. si. 
Crtepi n* voulait paa entendre parler de la 
graee de l'offiowr franaai*. \i entendait le re­
tenir en prisa* pour l'éahnnner contra le ma­
jor Italien Faite, F m i s n 4* ne pas avoir été 
•ensuite, le premier miant/e son prand m 
ootnts GiaaotU. 

D'après de* reaawlgnesnnnhi ne aonroe se -
rieuee. II. Crispi eat deeldé A sa retirer ai te 
roi ne renvoie pas son grand-mMitindee ce-
rtmontee. Il sera onrteara de voir la tournure 
que va prendra c* aiegulter ooellit ai ia ré-

fSBses&sssA raaa* 

M e«t p*o prababl», d'ailleurs, que la 
de cMte mort asava an eaaei te ambeang ni 
Garnisiu. car l'iaewe (M aam «e* dues de B M 

bo.aia» j aeaoapliasait ea aejiaer aMigstelW de 
I *U awiri pe <r ^asbeuatean 

fr înentun aa Ulanute poaaéiait un c 
pieteuw »>*é da s*sttttr-ci*i ce*e*<*ii 

La ville do Par» et le Créiit foncier 

L'affa/re La Chaietier 

L'indisposition dont eat actuellement et 
•'ni M. n Jngra d'ioatructlon GnIUot aura 
onr coaaeqtianoo d'«mpèabe« que te« débats 
iprooée LeChetnlier aieat Heu, 

aidée par M. Benoit. 

NOUVELLESJHILITAIRES 
Hnueœavrnn d e n a î t 

Depuis quelque* jours, et d'aorte aa ordre 
confidentiel, lea corps de troupea des garnl-

de la Savoie ai de l'Isère procèdent A 
>xsi*io*s d'embarquement, principale­

ment pendant la nuit, dont oe vient de si­
gnaler au ministre la rapidité et la piéciaion 
parfaite. 

Ces mameuvrea vont aa terminer pour l'in-
fabterieet reriut «•otiiieeéea d'aberd par la 
cavalerie do 14- corpj d'armée et ensuite par 
celle du 15' corne, sous la aur vaillance du 
général inspecteur. 

Les surprises du divorce 

X'o de eee jour* èernîiira. le wèeldent ea que*-
tion amassait avec son habi aette maestria Juge-

Misé* divaroa am iusanaasia <a éiveree. 
DaciH aa prietpitatlon. il coassait mis anesr. 
Ce i-ii.|(-n «net. aoo pa» la aos* d» plaideur qui 

sollicitait le ivorce, mita celui de son avoaé — 
' rit a* pi os* ear te eOsa* acee — qu'il 

ledana le corps et d n* le dispositif de 
s que le jugement prononça le 

nbéda 

• du jugement. 

•i bien qu'anjonrd'hD 

intej ;«rd 

ilemant on s'aperçut 4e le bevae. 

éfanf "̂  
l'iBcident la paarreh ai d'Aeerriqaee reaeédea ju-

AQ i les surprises du divorce t 

Echos etNouvelles 
Cette fei«, c'est bisa te printampe. 

r^praaiianbirnaeatlt vieaf dM» aperça* A 
saat-Uswpli* (alèdoe). 

U Ouorgmntae A Drasd*. "pour la moi* de mai, 
nn coasous* ** "* 

Lis éesnavan pan*i 

de chiens ** g, 
las A Dresde p— 

deeUarn d* guerre. 
nereat «es te* psi— 
•aeabaé «ne anisaaax, S ts aas> 

•tes *e*o**rter. poiisrasHiA*f**n*A*nediateeee 
é* qatates A elaq aitoaaétrae st revenir. 

U iraiat presea era asa éiScaHaa de diverse 
estera. An* aaattestaa. a**, L* anaan enan A seaaer 
Naste rastess areapsn, art* duenran aeaens. 
^6* ter* agteaaam a s a , « sunes* la ptete 

.,*'&&?"**"*** *' » 'vaasanha des 
Mesade, I- ni sert éa* maaiiteae. 

N O S 

DEPECHES 
Serwiae apaeiaf télémrapiùqut 

aie /Avenu dé sfaabeta Toawceâac 

Consei l d m Ministres 
Pari 

ee mal 
M. Félix t'aura. 

Lenpéditiea dn Madagri 
Lea ministres ont examiné les instructions 

qui vont être données au général Ducheane 
pour, l'expédition de Madagascar. 

Le budget nn Sd-at 
M. Ribota rendu euaapte d* l'entrevue qu'il 

e eue hier avec te eosnmiseion sénatoriale d*» 
finances ; il a faR savoir qu*. eulen tout* 
prjaeblHt*, la dtecnaslnn dn budget coes-
msna—e *u Séaat samedi proenala. 

L* demnine de Vlllene *T*-1 ateeng 
Las mloUtre des travaux pubdee et dea fi­

nances ont f <it signer un décret rendu en ver­
tu d'une or toauanc, du 11 jnia 1833 et de la 
loi du S) novembre 18M, qit; affecte an mi­
nistère da l'Instruction pubt qas une partie 
du domaine de Yruenevvu l l tang Aux ter­
mes du décret préparé par M. Dopuis-Du-
temts et M, Rlbot, h parti* du domain* de 
Vlllenenve-l'GtaDg. actustrement disponible, 
est ad-ctéa au roiniatère A titre d'annexé du 
pur* de St-Ctond. 

M. Louis Legrand 
«Urnetnnr eue t*lsmnrAnnnrtn "lathamnle 

Paris, 3» mars. — H Loma Lngrnnes, 
ministre de France A La Hâve, oaoaVaiiler 
général dq Nord, eat nommé directeur ne 
l'imprimerie Nationale A Paria, est rnen-
placooaeDt de M. Dooiol, qui preod sa 
snnnnaanX 

KoK da cuuite Bcilîf, iéftM 

> Beille, te défunt avait saivi la 

Kourean uaOTejmt admiatstralif 

aurait lieu pendant les vacances da Pflqnei. 

les fxiiMM prar l'enn te ftm 
Parte, 33 mare. — La commission det__ 

mena d'admission déiinitiva A l'école supé­
rieure de guerre est présidée cette année, par 
le général de Francs, commandant du tier 

LE GÉNÉRAL TROCHU 

JLSTSgr' ' *—^"" i»» — 
•Mabim. 

. . .oc . m i l . .ut, r* 
jouruliMlea, tout • 

V. GaaoTia a mm-
(ocùtioD, v .a* d, la toflawv 

aaMa lH 
acané . 

MaSrtd.il 
awaat m a 
ton S'aa c ib 'aa 

1.-I l u ooa.,11, U. CaaoMaraJaTm «Va». 
« o r ^ M la aa , aaTataaa; )mUat, M. Caata-
aala; aiiarM, («aérai A n a m n ; atadaa. 
amiral B H u p r ; l i u a , , M. d r i m a » 
wrler; I r a n u i aatitaa, H. Pldal ; colotiaa, 
M. ItMara; ialtrUar, M. Co.aar»a. 

? • . ' , t . • . " "Sartdiil liirKaa, Caaaaat. 
qnl •>! •«aatrar. ] , paufc H, prfiaalar aaa, 
r«l.rj a , 3aau an , Draaoallloa ruattra a n 
co-u, nnrt^al.8 pmr l«nr iHint lai aalt* 
l« diflhmaaWa «arars i a r n i , par ,«ât a» 
Diana. "^ 

J . 1 | r U | ( n , r « « n , , «aaa la, eareVai aa-
lUlqaa.. aiar aair a au laau aa awaaaar laV 
•nbUaaio d a u laaoal la, aaraawaa da ai aa-
vatattOD n auot aftr.irf. .n ml aril*. 

ïioirag* de la Enoa-IUg«sU 
Uadmi 33 m i n . - U , famIUaa da, • < • 

"ai Me la aVuu Brgcnlt oal tabairatta, t 
»reiae,la ,naa l da i . ir. coaataiiw la, n -

oàrrea,, a ia da oaaaallr, la aHt da aaaka. 
1^ aaaaataadaal da la ltêinm-Régn*tt la 

caplUiaad* vabaaaa D 1 Vaaeaco da Paaaj 
Saou da \ a d i a n y alarli, était taaarltaaa» 
• i l * » UUaaa d n u » aat at aHaSt 
pa,MT MatraaaUral <aa, ajaakpai iaaaa. 
S.a (rata, s.l .aaor. «gal«aaat oftoar aa 
mai aa, • au lui aaa lias PalKpplaM. K i t 
taux aaa. J . n . u a a a M Orlaaaira aa 
Cartbawaaa, Il . . . u claquaaila-aapt aaa, a 
tais», QO* a o a a f ^ a , faaalUa. 

L, nia d, l'aaiîrtl Harar. qui coouuaaaa è 
l'.idh. « a t * aord. oaraaia aaalraat : laa la> 
da Paatkal Puqaia. mlaiitraaa U jaatiaa.at 
la M. Ca» l .p.a. miaialra da rmtéat.ur, aa, 
Iraaaaaaat afalnaaal a.cilh iur la r«la aia. 
^ulpaga, mai. au hasard voûta que l'ea at 
l'auaaj laataal aa aaaajé. 

La jeoaa rarame du aMaad da aaalro. 
oapilalaada M(aa> Parai Oaaarad.. aal 

(oMaSe douUur i la aoaralae ' 
Ira. 

Le 80> anaivtriaira i» 1 
Rer'ia. VS avare. — La cbtrabre aaa daaav-

u . i aaa) grand, aaaja-
aroaaarlaM taadaat I ebaraar b 

ea du PToaaa a adopte, à aaa a 
rli« nue arafaantem teadaai 1 
w'-ideat Sa aréataur lee a i i c i ia i l in aa 
'A- e.nb!*,ea priai» de Beaeuarek, à raa-
c-siou da 80- aaaiTerea re de aa aalaaaa)Ba. 
Le centre daa Poloaal. at le parti Ubéral da-
mocratiqae out roM coatre. 

dem', StrafMarae apavaaaat. « . I 
dtaaae ear lee areee-erea aeainliii da la aa> 
buaa et oit, d'un, roia forte que le Itelaaadag 
ae aeeaera parfattemsat da aat daaa raea-

dnuaat par aae «mit pelitia;aea eiaat a n aar 
laa asaattouneires M 1M oflieh-ra daeeaaaaaj 
deelr bunea. 

U n t l u e l m o r t e l 
Berlin, 3» mer*. — Hier, A U sorbe d**m 

bel, deux éiudieate, lea aouuaes Rubansuevnji 
et L^hroauue, ae sont pria de qoerelia à pro­
pos d'uoe discussion rel'gieuea. 

Apre* un échange de propos violente, Leh-
maen appliqua A son adversaire da vjijijâienn 

EXÉCUTION A VERSAILLES 
lpeevn tadn 

Veraeiilee, %\. — M. t^ibrar a procédé, c* 
malin, au lever du jour, A l'exécution de Le- ' 
moine, deux fois nondamaé A mort pur la 
Cour dasftfs* d'Eure et-Loire, d'abod, 1s 12 
octobre 1$M ; puis, l'arrêt ayant été cassé 
pour vise de forme, par le Cour d*asai*ee de 
Setne-et-Olee, 1* 17 Janvier dernier. 

Lemoine accomplit sa vingt et uaième aa* 
« a u mole dejs ia 18»*; fl Atast empiové I 
rame vacher cfiei M. Sédiftot, eahleateur A 
iara (lare-et-Loir), qui avait A son service 

une bonne, Camille Manoaau, Agé* 'de dix-
neuf aas, appartenant A usa famille du pars, 
pauvre mais très honorable. A plusieurs re-

Gamllle Uanceao, mais toujours il avait été 
repoussé; d'où son vif dépit et -oa deeir de 

Il ne cachait guère aes senlimeaU, d'ail­
leurs, et, le 6 juillet, on t'entendait qui mur­
murait : « Detuaia, lea maître* a* seront an* 

SI Camille ae veut pas se laisser faire, 
je lui casserai la gueule. • 

Le lendemain, ea effst, le fermier ai a* f*. 
mille s'abssntèrenl. Lorsque M. Sddillnt re­
vint, le vaeber at In bonne avaient disparu. 
Les armoire* éeaieat fracture**, une aoaam* 
de 130 francs avait été vole* aieei que de* 
vêtement* et du liage. Le T urinait**, a ta, 

juillet, eu fond d'une grange, *on* de* 
botte* de foin, on retrouva le cadavre de Ca­

illa Maaceau. 
Leatu ne fat arrêté A Chartres 1* 12 juillet. 

Il rooonaut avoir ooanmU le* vola qu'on lui 
. ahais, mais nia énergiquemest avoir 

a**a.*tejé pour la vioter Camdte alaaeeau. 
Rn arrivant au pied de léohafaud. Leesoiae 
praieeM de een rneaesnee : « 81 von* u'avex 

temaia vu exécuter aa Inné sent, a-t-il est, 
vous silex le voir t • Aucun astre landdent M 
a'eet nrednlL 

I mort aajourdtuu, i 

Enlevée par les bandits 
(Source anglaiit) 

Tanger, ï ) mers. — L* pays est très agita. 
L* route de Rabat n'offre Dee de sécurité. 

Les Marocaine venus d- Rabat A Cnua-
btenca disant que le uiie aduptive d'un snat* 
eband allemand a été enlevé* par daa IneaV 
ednas. 

S y n a g o g u e a n pillange» 
:>oli. 33 mars. — U synagogue ieiveeu 

de Zeilteu a été attaquée et cillée, par B M 
foula de fanatiques arabas. 

Ess wprèsantants da la Chtru 
Lon 1rs*, 33 mars.— Té égramtne d* Tienne 

au Daily Sno§ de oe m»t<n : 
• On apprend ci que l'empereur de Cbiaa 

par de* ambassadeurs suorés des Etats euro-
pt-eas, aQa de pouvo r oasmuaiqnar directe­
ment avec les onefe d'KtaL 

» L* Fils de Ciel attendra la coaclusion en 
la paix pour modltier te eérémoeisl de leeen-
tion des diplomates au Palais. » 

LA DÉFAITE QE LEXPÉDiTIOI MSS 
Leudres, -M mars. - On tétegrapoie de 

Calcutta : 
a L'échec de la eoloane du leutennnt Roen 

a été beaucoup plus grave que ae le disaiend 
lus premières dépêchas. 

• Des soi» an ta Urailteura parti* avec In 
lieutenant Rose, dense reniement ont pu s%V 

Noaverc,; Étrangères 
FIS DE LA CEISB BSTÀOSÛLX 

aoaaa i H. Oaaaaae la ail i l i f i» a » l 

La Situation aa Pérm 
Naw-Var a. » mare. - Oa Baaae aa Lia* 

aaBeVaMéeueaaaUa: 
U l.auaae>la «Ha «a araelaaal Oaar^ 

I I . aHaMal artleaaiiaaa 
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